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ffixMonastereides Celestins de Ir Ville de'

Mantc dans lcMercure de Mars X74O.Charrc"

dont vous avez Fait l'heureuſe idécoxlverta'

ſuc_ le Lie-u pour-Pinstcuctiqnudu Public., qui'

ſçzura à l'avenir que les Armes de France à*

trois Fleqrs de Lys , tirent leur ori ine \l'om
Monument despieté ſidigne d~’un- Eddy-Très#

Clréc-ien. < — ‘ - ' - —
En fiſiniſſant , permettez-moi , Mſi. R] PL JL'

relever ici la mépriſe qui ,estéçhapée iPAui

teur de l'Histoire dés Ordre! Mônd/?iqœs-,Ûëæï

lequel en-pàrrlzpcſlhvx H-PartJ-ñ Cho; 1.4l: cet'
illustre Géſineral , ,fiere-rdc 1S;- Viacent' Ferrier;

‘ le nomme , commejexfai déjægdit-,Iäbnifaœï _

Ferrier déV-çlaiç. ;Il .çlpit garoîççc cxtraordiqaiñ;

re qu'un Efingnolporte un nompu-fumomg.

cout-à. fait Françoisffltelquc celui de 'Villain

C'est ſäns douce pour :avoir-mai lû ’,,8c’-ñ-cn

core plusmal tſgçlpfig- lplLpeu de-ſiæzæiflïzpce,,

qui estîla Ville de Vàlçxzæcggn EiË-äggxlxejécpmg

me le diſent les Histericns'ſiatiris,nôlñcon~imeî

porte Plnſcriptjçg dont_ il est ci-devanc parlé;
Bonff-íciur Ferrarcttí Hifzzmm-Vdlentinnçlÿc,,

le ſuis avecïeſpcct ,A M. R. P. &c; _ ,

@TP-trié lé 'í’o. Dècembi-e P7753??
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Ëaæñÿs-Œaxëed'

REFLEXIONS ſur le pe” d'attachement

qu'en doit avoir ù I4 vie; Par M. de Pſal ,z .

~ 5Gemilhomme Ange-vi”. l .l

du'

r.) Exdois un tribut à la Parque, _'

J'y ſonge ſans rrfépouvanter ,

Et d'un œil ſeb .je vois-Iſharque a

Qui ches les Morts me doit porter.”

. a.. Oüi ;cheî ami ,çſouvennjîy penſe ~,.

Et tisde l'erreur diesHſlmainl, …Er c ~

Qaíigſiisllëmërir ,fdeifflopulenîzeï 'ct = . ï " '

!ont lietctiiÿ- bonheur",- que je' les jura”.

'L' rïr . ' . < - -

j; With-un bonheur, ileonâfle.

madrid-Eze , &ine paſſer a _ Ezr- —

Des bien: kldntſſllfilerndl iifàllîliéſizl l’- “ctct- _

:jE-u _iÿuaëaëſzjzzaj-eùzanëz. j' , 3 _— 5-' ï. z -

.-.5

-4, fieíó Taùsrlette az ſdi-artery,
Il! l'unique ſſbut oû je tends ,

E: Pindigence ire m-affligd

Pour moi, ni pour mes deſeendansi.

3. Vçus qrfatrache un Monde fragile Q.

Quelle* illuſion vous 'ſeduirê

Au plus brillant joſiur qui ſe file

suecede ale éternelle nuit,



ds

a. N’êcre Plus. Jçpufis ;nifleſàqgélçs ,,

Ou venir dc ſubir lc_ ſon: ,

Ce ſont les mêmes destinées_

Pour les deux- q\_1’a ravis [among .
o. -_

IÎŸ 'z (nul

' ï

7. Une éternité ,ggfflrpenpégn-zñäq !ſi _z l

Depuis le cours de'. deqxdzzjucapsz… , .H51 1;. j'

Est à juste tirrîççnſçéc; v , 4013;, _flo z

Commence: depuis 85g: instânvsiſz_ u _fi ſi .l

. 3'- QÂIC ſïſVïnl donc cinq à ſi! hifi-tj# W .

Dc Plus ?CHUM-di nesóvæux E .. -… _ ..u

A: mourir 'plus ou &loins _il-lustres ñ,,_, _' , _1

Er. :roy ſouycn: fllflinikfiîfllfiflldçy . Y'

9.—]e nc [ét-k d’un Dédalc? - ~

De ſoins- , de procès, Üembärræs ,. , ~

-Qzÿâ nos yœÿeëbäs' Monde école*

Et: qui. nons- ſuit» juſqçælàu-trépu-À

10a je tïîÿlïäîlhïffl *ieïP-lymenéégî 7.' .z .

Quand les-ninluàsëïèùñſonïmalformwn' 4 L.”

Et ccuxquäznfante :me lignée - -z ' -

Qÿi vous hair &- que vous &i-ÏIÎÊII*

n.Perd-chant*&plnfeîfidäib-,ñbl - ſi zñ

De nos jeun lq «ENCRE-i 1;… .. .- —- '

c'est une doulçur éctmekle 3-;- .ſſl-z

_Qui ſuoccdc âñl-a VUÎÜPJË', ' ~*'

d- tou" ſi

ï "ÎÏDËEŸÏGJ E-MſſſſctÎŸÈIŸÃÏ-ELJ 1733;',- 2H53'.
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‘ *Voir ſur ſes pas marcher PEnnuiï_

ſi u.. Ses vertus faiſaient-vos delices,, ‘ ſil

'Vous en étiez PAdorateur , ſi_

Elle N'est plus, 8l vos fïxpliees

Naiſſenr de ce même bonheur.

13.. Du.- Célibat ra ſolitude

..ïr.‘

i Ifſhnour- toujours-par. habitude", ‘

Men: ?imposture avec lui; î î

x4. ]'e :my-imc les-ñm-aladies
9d l'homme est ſujet tant qifilvvit-,ct ſſ z' J'

.Les démence: 8c les folies-ï ' î ' '

Où le Destin-nous aſſervie.. . :H2 ._ -z .z 1'.

15. Yotnets nos ténebreux ſystemes; ï

Et la nuit ſombre oui-nous vivons , . , _.; zz_

Juſqu'à nousigniorerznçias-flêmes,, ;,13 _z ,_ç~_,

;Iam qu'ici-bas nous uifioÿsffl-&jz z_ _a 5.5:.

1$. Telle eſèirlc-_zees Lieux lei-peinture), . - _ _ ,

Qui peutdnnartéatraalrcr, MOREL?- e ; _L,…,_' y

Parcourir-î: ton gré la Nature -,__ _. -

Et m’y. déconne un bien réels… ,ñ d

17. Que l'équité ſoie notre giidqzçin

Par nosbienfaírs comptons- nos jours.; — '\ ~

Qufflrropos énfiritÿ- décidez

_ Êîilsdoivent être longsotcourts.;

Dîîzíngç-rr. le z z.. Nat/mir: 1741:2.
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~ a QUESTI o N IMPORTANTE;

. , _ i ‘ Mm-Parÿlæmmir, Paris.

.Jr — - ENñz-mari &tune femme ſe ſont. ſait

v n . ~ une dotation' uniferſelle réciproque

. »parcontrat de mariage , enñſaveur du ſur-î

_ :dvi-vant, a-Ycc pouvoir à,l’ñ_un à l'autre de

i ndiſpoſer. d'une ſomme, quiest_ fixée. ,Fauteî

2-» de diſpoſition., cette' ſomme. apartiendra- ‘

.zn~t’elie au cqpjoint. ſurvivant , ouà lîberitiez

_end-u prédece ég. . _ *L .,_

4 _ j F A r T; ~ V _ -

- ' Par contrat de mariage du 4.. Fevrier 1728.'

_Epalïé entre François Bouillerot-R_ 'Françoiſe

Raffard ,ilest dit-que ils-ſaſomfiæir, diſh”

. don-ation emremfi, mutuelle', égale U' ïréctpra

que . en la meilleure-forme que dan-trio” Pruſſe

- d'il-vif” lien , firm* aſian-ana! de ldpouí-'oir par'

lai/hits révoquer drrectemcnrñ-nzlindirectement; _

- pour quelqu! Muſe Ü"' prétention que ce ſhi!, de

tous C9”. chacun! l'es bien; , ?nd-MÊME immeuble:

' 9m' ſe trouvèrent agar-tenir -Æl pr-emienvmoud

. 151M! deſdits futur: éppnx art-jour de ſim décêrç;

àquelque ſomme qzſilrfi trou-vent manner_ ;pom- -

- 34:14-: Lizruívanùdaëx faire ,jouir Ü' dUgofi-r

' deſdits
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deſdits jim; du jew- du décès du premier mpouí

rant , en pleine propriete' , comme La” 1m'ſém

éléra 5 C9' de cho-ſeit lui apn-tenants: à la re

. afèrw néanmoins de la par: du fimër époux* le

' laſomme_ d? 6000. ÜU._Ü'_ÉIÏ celle de lac-flan”
de ldſhſinxm": de 5 ooo ſívgdoſſfit” il; entendent-xix:

d'un à leur. égard avoir liberte' Je dtſpaſêr ſhit
ſſyar dar1d~ti0”~,;tê_/fémehl'a” autrement** m' fils

'vmr de 714x499” lct” ëſerhólmi j ſon!! audition'

exprrffiſi.- de part Üñófanzn; qu: leſdím ſ31”

mex dom lcsfiztuí-Ô-æ' aux-fi resta-vent [urplzſfto-ñ
Î/;Ÿiion , m* pbitrïjbiïcirè ſſexxigſitw”, prétſſendlſſciír on?

'demarre-IJM; fbié-“ÿdrl lèui* karim-r: mind-ſei!- and:

ïiellé: aùtréâÿerfiírſimr e” zkfqnelli-:ſtof

dite: diſpoſition: ponrraienz Ë--re faim-J; qu'a-d

prê: le dite? dnſurujvani de: flfluïſi! époux,,

gm' m Eur-ë la ;Ÿangffanac ſk 'vie durant. '*_

\Le màrl eſi-decddé le premier ,ſains avoir'

diſpÔſÏÈ des 60-00. lxdonr il s’élioit réſervHa..

?liberté de diſpoſer., Sa veuve s'est miſe -énz

, -poffcffioh de tousles biens 8c en.: joui-ñ-pai-z

ïfiblemerík juſqu'à (bn-“décêsz ï -v

'"- Aprèsñſohldécès lc ſieur Bouillerot frere (l
‘ , défuntict mari;a demandé au ſieur Raffart héri

tier dela défſſuv-tglæreſlirutidn des (ooo Ldoutî

ile défaut ſisïétoit réſervé la liberté de diſpoſer..

— !Tai -Sexirèkace contradictoire du Châtelet:

…du 24. Mai 174e; le ſieur Bouillcrot fur-db*

‘ bOuEé de ſa demande. ñ

LC. lieux EQŒUCXO( en interjecta :pel , ce.:

gui .
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qui fit la matière &Yun-e Instance apolntéc cl.

la Grand-Chambre au raport de M. l'Abbé

Boucher. ſſ , ~ ' '

j On diſoit ~ourl'apellànt , que ſuivant l*

Loi Muller. cad. aie jure dot. 8c la' Loi ſecure-î

ſdram… é? Mila femme

s'étant réſervée lzrfaeulré de rester de nïbi-tië

de ctfà dot , 8c ne l'ayant' point ſait; c'est Thé"

!lÇlCY qui en profite; que MLÆPOIÎNC liV. 3*

ch. zt-,aflûre que telle est la Juriſprudence

du Droit. écrit,, &qu'en toutes tlonzzjgns l,

faire parle donattzurapartignz à ſon;

heritrer.. , ,A _ _ l ’ ² ’
Des conjoints ne peuvecttrtſirctâvctranmèc, fic;

. puis lepmariageſſzol" neſeroit-'cpe dónpgz

ätíciiiſſtë. à cette maxime, queſſdffaccorder au'

ÏŸIYLŸ/ant la Réſerve dont le ,piêdrqcdé ſin’au~

mit ,pas dlſppſést Il .arriverctoit _touéjjesl jours

ÎPî“".Î“.²Tï»&»-vÊ ſïfflœéaæevæſs; Éxäïiiîïſiä

lîun. l’autre ne dllîïolſſerqlcrltÏgolpt-_j ;Bqpäç

!À .ñeſſn _retomberoit indirectement' arisctlJu-J

convenient ue l'on a-voſullu _évitſierſ T" _j ~

Les Artiäects 22.. ô: au)... ,déj ila cóùæûmë

d'Auvergne , astſiûrent dans cÏecas_ les biens

reſervés auxhéritiers dudoctiratçjctirſſſel est leſſ:

ſentimentale bumpülſiiu ‘:B5Ãgíl_ſè',’;ſſp‘l3.'

DuPkffls-ñ ~ _' ~' ~ I, -Î, C'est auffixe qui‘a été jugé par ,deux-u Arâ

rêts, l’un du z' Avril rílçsxapóitêpar Riçarſi, *

de: dogme. zart.,z...cbñ.r. n. n. l'autre du r2.

" ë ~ Aoſte
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Aoûr3Î$78d r-apofzté au Journal des ;Aug

diedecsj b _.

. _ V '

IJOrdonnance dſiu mois Je Fevrier 1751.'.

ïoncemänr-les Donations dont lTArriclc x8.

paroîr contraire à. cette Juriſprudence , est

nner Loi- nouveile qyi _nc-peut avoir d’effet
rétrdäctiſ', nipar conſéquent êtſſre apliquée î

'une Donation antérieure à cette Ordon

nance.: .W r __ ~ _

. De la. Part. Je Iiintimégu. contraire on \bu-î

Eenoitzquc ie; Zoos, Làpaſſrtlçenoienrâ l'héritier

E", .PPPrîfëfszsîzflPïrlſſſſë-ŸP ËÊPÏTLÏÏŸÆF P-ïffffl-xñ

propoſitions. ‘ , A -

,i4 prerniçrçqneiq fapulré ſli uléc dans nn?
Ëonrÿar dëïnaxiggectde 'pouvoir giſpoſer d'une.

certaine ſhinmſie',‘_est’ unſc condition 8c non urr_

Ietranciiſſeîrſixenrzíéeide la Üonarionz… '

ſ ‘Po'ur’i'é’t‘ai5iir,on'dîſoit que. les ſſconkrafsHê' .

:jun: e ſontjfiiſceétiblcs deroutes ſortes _dei
ËourvſiiîſſquÎéiÎ-.Ïs ne ſoient contraiircs

niſſiuſBieriſſgriiílifflniſſaux Ëonncs mœurs : ſſou'

à ’t'èûjóur's regaräé ËÎ’í.1n.’œil’ Favorable les DOT?
nggionsy ~ ríruellcsvcfnire conjoints , 8L' ?il yfflſia*

\me gràn e différend: entre ces Donationsôç'
çcilcs Bites cnrÏrè étrangers. i '

ſo, La CoiiruxrzegdéB_o.urbot1nois,A'rt. z x 9; 8c
ëèîle dŸA'u\'ſſrz-.rgve,~Àiticiê zggpernrertcntüq

-dPPnT Fr??? (13115 les Donations ,g

. "ires _‘ encre Ïsonjoinrs par contrat de mañë

'na-geu- - _ — . , _ o,

2'.- x
~ - .- Same”,



F! " 'DECEMBRE 174:: , 235-;

4 3ème” , Commentateur de' la Coûtume de

Bourbonnoisfic Bafmaiſbn ſur celle d’A—uv5t-1

gne , décide-nt que ce qui a été réſervé apr-L

tient à l'héritier du Domtaite. ~.

Les Auteurs 8c les Arrêts opoſés pax-vifs?

-pellant ſont dans le cas de Donations fiires

entre étrangers, ou entre conjoints, mais hors
-le contrſiact de mariage.

En effet, Dumoulin ſur l’Article x60'. de la'

C. de Paris, Auzanet dirt. zÿz. décident la

queffion en ſaveur dac l'héritier du Donataire;

8c elle a été ainſi jugée par Arrêt du _zo. Mai

x69 2. raportë au Journal_ des Audiences.

L'ordonnance des Donations dont la diſ-,ï

poſition est conforme à cette Juriſprudence ,l

-rfest point à cet égard introd-uctive d'un -

droit nouveau; quand la Donation est hors

le contrat de mariage? elle veut que l'héri

tier. du Donateur profite ſeul de la réſerve;

mais ſi l'a Donation est entre conjoints 6c pu

contrat de mariage, 'lflrdonuance déclare

que c'est* lfhéritier- du Donataire qui Érofitc

de la réſerve; distinólion- Jui eflE ſon ée. ſur

la faveur desDonations faites entre conjoints

Par contrat de mariage '

La ſeconde propoſition de l'intimé étoít;

que les termes du contrat de [mariage ne

permettaient pas de douter que ?intention

des conjoints en faiſant cette réſerve , avoit_

été que Phétitiet du, Douar-Tire en PTOÊÎÃÊ'

ï ans

ſſ
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.x dans cas où le Donateur rÿenauroit par!

ï

\- . la Donation efi de tous les biens a arte-J

Dans au prémourant au jour de ſon gécès

' Les 60cc. l. en question faiſaient partie des

biens du prédecedé: donc ils étoient compri”
dans la Donation. ſſ

Lorſque les conjoints ont dit que les hériñ'

tiers naturels ou autres perſonnes , en ſaveur'

dequi ils auroienfdiſpoié de la réſerve , ne

pourraient la_ repérer qu'après lc déceds du

ſurvivant, il-s n'ont s‘ entendu que leurs

' _híritiers naturels ſu ent irióistinctement pro'

ï riétaires de la réſerve , mais ſeulement dans

ii: cas où il y en auroit une diſpoſition _a leur'

* - profit, 8c que Le ſurvivant en auroit l’uſi.iFruit;

:renie en cas de ClIſPO-ſltlon-,ſoli au prout des

entiers naturels ou. d autres perſonnes.

. Par Arrêt du z. Septembre i741. la Sen-Z'

rence du Châteleta été confirmée. Ce qui ju

ge que dans les Donations faites entre con.

joints par contra-t de mariage , la réſerve'

apartient au Donatairc ou à ſon héritier, lorſ-j

#que .le Donateur' n'en a pas diſpolé.

ï

î' _ ENIGAIE
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QÛMÆÉÆMÛSŸËM

.Ï-ñffl: KE I” E.

“Ilfiris de genre feminin 'z -

. !elle ou laide , Lecteur ,il ne rimgorre guïrdíñ

Je vais te parler ſans mistere.

Preſque jamais je ne ſuis dans ta rſirtain.

' Cu Pindigence accompagne mon pete,

Bt communément la miſere - L

Suit celui dont ma roiie exerce le deſiin.

Il me Purſuit, 8c la richeſſe

Par moi vient rarement terminer ſa détreſſe.

~‘ Parfois pourtant , quand dans ces lieux_

_ ,Où brillent les préſcns de Flore ,
de foies ſiflcèlffxäillers ſon travail me décore;

De mon ſein il s’éleve un_ parfum gracieux,

Qui lui fait un plaiſir, même digne des' Dieux;

Quand on me voir dans la Reine des VilletŸ

J'offre à l'es habitans des reſſources utiles , '

Qui pour l.e goût flarenr leurpaffion 5 _‘

Tífit Lelrannrtel ?uſine ſuit avec Peine ,
Âſſéslfouvenrſſ crie à perte dffialeinc ,

Pour attirer l'occaſion.

. Homme ,Jon ſort me “fait compaſſion.”

s’en est_ gifle_ , Lecteur , 3c je ſuis tro-p communé

Pour être encor voilée à ton eſprit:

.L f. i- Si
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SÃCÏ_DO me liens pas ,- ru chercher.” !gus frank_ La. _n . .
a* 'Cat Îtïne ſuis pas la fonuneſiſi' "'" "Ju "‘ "F5

-ſſſil ÎſiParvÃdſïſſL-zffichardſiñ *ç .

Wi***TÎ-Æ-*ÃÊHÊFÛF-Æ-**Ÿ »ie-ER-'ŸŸ-Ïk-äl-*Æ-Ïlk-**P

\ **L 0 G0 GR T1- HE: "vf -

I.. Ecteur , 'on n11: fait peer agrcndœ: ſi;

Cc quefon-nc (gaie ppine Autour. e . n".

Si tu déſires me comprendre», T “NJ _

j'ai douze pieds-z, prends-lesdc. bqurcu both!, e ‘5._

Tu rrouſiveras de quoi íemplit tvahauffi;

Un droit que paye le paflanr: ,

'Un Officier du ROY: ſûre reſſource'

_Lo-.iſivqtle tu- cc vais ſans argent Z:
r:

L

Un endroit poiſſonneux: _ce qu’on\ mctÿſùt II

table ;_ — ’~ ‘ ~~

Celui quſſi fai: ce qui' couvïre ta Ëemr.

Ign_ mouvement peu charitable;

Un ſubtil animal , beaucoup plus laikſquc' beau ;,

]e te produis encor un hoïnnxe , “

Tel que 1a Grece en porta ſept. '

Choſe qu’on aſme fort @fruit meilleur la*

Pomme ,—. —

Ce: dom: manqçæe un stupide , adieu , Lecteur. defi;

fair. - .

g ,S _ , . ,

' r Rar M. Durham”. J? ,

.
ï L i4- 4 'j IÎ-'JíÃî n ‘ ² t_ ‘ NOUS



DEſpzE-LÆZBŸK E'. x74[.- 2.85:

.- ñ J-' ’ . . ' f. ~ '

NOUVELLES; LÏTTERAIRE-S.

v -_ DES BE AUX -A R Ts,, m., ,

V…) " ' '_-,E '

GOUVERNEMENT ADS/nan” , ouh

,Répnblique .des Abeilles., 8c les moyens
_d'en tirer une grande utilité. ſi i '

< Gen: vir-taxi: , bel/i \paris ,
fd ,7 mfiia quietis. ſſ

1

lÊÊ-æíſzneſgärÿ

,NcwvzrſipirzEprrron faſſe', carrigéeſ, é' ſi

..augngænzíçzgoifidíſaólemſnt. Par M. J, 5.1_

_pco.N,-'_ yfflaflr) n, Parlement &c Cenſeur
,RM-PL- ſi-yecplgzcflræg-Pſ fiſh” dfiFèguï-!Ëm
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idées de Virgile,qu’il a ſoin de reporter pour

apuyer les ſiennes. Il l'a ?enfinoméc de plu-J

fleurs Planches 8c Figures en taille-douce, '

fort bien gravéesgïéceſſaires pour donnera”.

.Lecteur une parfaite intelligence de ce Traité.

_Il est dedié à M. Languet de Cergy', Curé
' ?de Saint Sulpice, 8c accompagné_ d’un’Avóſſr..

s ſitiſſemend 8C d'une Préface , où il n'ya rien

W Y

iPinutile. , Ëcçoù tout .est -digne d'une parſtictí.,

'ere aoteritiólà. a L 'A _

4 Ilpäimit :Jtfüîæcu deux Catalogues. cuñ_

Sioux Ãmprim S ſe Pari! rue' S, Jacques chés

.Jacques Guerinſſun est un' Catalogue-des L'i

vres,pour la plûpart, des plus rares de laBiMióë
xhéqueclu ſeu Maréchal d’Estrée_s‘, ſiiiiàvoiene

été retirés «ile la vente qui s'en faſiïlgit äctiîlïlô-I

tel de Louvois mè de Richelieu ,dans ſinn

“tems où tout !Ôtnonde &toit à la camp: ,'
.R d'une ,grande -quamité däutresſſexceflfis

Livres, qui, dans la réſſcipitaiion me laque!

-lc le Predict Cat :voi: été fait, ny

.gvoieqcppû être inter s: l'autre Catalogue

eſt celli des Efiam es choiſies que ce… Sei

gneur avoit aoqui cs avec une trés-grande

zeeherche 'lc un goût -exquiszſſon tranſcrit

3ans c_e dernier Cataloflue une courte &CII

.coiption, &ſun Atlas formé de plus de 8'506.

(une: Géographiques 6c Topographiqucs,

fixées de contes pins, 6c méthodiquemexit

- ~ arrangé”,
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1

ñrrangées , _par Pays , par Royaumes , Etats _

8C Provinces ,- dans ſoixante huit grands

porte-feuilles ſuivis: ce recüeil que ce Sei

HIER! regardait comme néceſſaire à ſon Etat

Géneraljsc de Politique, lui avoit coûté un

tems , des ſoins , 6c des dépenſes conſidéra

bles. On vendra Outre cela , tout ce qui reſ

te des Médailles antiques 8( modernes , 8C

de Tableaux de Grand-Maîtres qui n'ont

'point été eſſzoiés dans les ventes préceden

les. Cette vente ſe fera à la Sale des Grands

Augustins pour la corrirriodité du Public,

8c commencera le io. Janvier prochain

I742..

‘ LA CLEF des Pſeaumes, ou l'occaſion +

réeiſe à laquelle ils ont été compoſés pour en

aciliter l'intelligence. Brochure «in-r zſà P4

rir, chés J. B. Lafmfla, pere, ruë de la vieille

'Bouclcrirzz à la Minerve, 174i pp.- jy.

MAxiMr-.s 6c Réflexions Morales, tradui

Îes de l'Anglais, avec une Traduction nou

velle en Vers de ?Eſſai ſur l'homme ,de M.

Pope, 'ar~l'Auteur des Domlc Lam”, à

Pari: és Game”, Libraire nſc' Saint Jïfï_

ques. -

LE riovvnavivaxrarr MÃRËCHAL , ou 7

a connaiſſance génerale 8c univerſelle du
î - - Chevalz



&B54 MEiRCU RE DE 'FRANCE

-éCheval, diviſe en ſix Traités. Le premier:

traite de ſa construction , le ſecond du Har

'ras, le troiſième de l’Ecuyer 8c du harnois ,

le .quatrième du Chirurgien 8C des Opéra

tions, le cinquième-du Maréchal Ferrant , 8c

_le ſixième de ?Apoticaire ou des Remedes ,

àvec un-Dictionaire des Termesrdc Cavale

rie, le tout enrichi de 49. Figures en Taille

douce ,~ par de Garſhulr, .ci-devant Capi

taine en ſurvivance du Harras tkt Roy. Volu

\ne inñ4'. chés le même Libraire 8c Com»,

pagnie.

ComnnArsousſiMor-.ALES , traduites de

TAnglois, en Vers François, avec l'Amour

trompé, Brochure de 2.5. pages, chés le mê

me Libraire , par l'Auteur d” .Qimr de La:

’ m”. a

. * i

, Part-r ÎÜICTIONÀIRE FRANÇOIS , dont

.Porcographe est prouvée par principes; utile

"à ceux qui liſent 8c qui écrivent, par M,Jac—_

qui”, prix cinquante ſols relié. r. vol. irz-,r a..

— e_ 4.74 pa es, à Pari: chés le Gras au Palais ,

la veuve P 0e, Quai de Conti , Briaſſä”, _rçë

~ Saint Jacques; 8c Chaubet-t ;Quai des !Aq

gustius. q _ q

M. Jlcquier qui a déja publié pluſieurs Ou
' 'vragesutſiiles ſur la Grammaire-ë( ſur ?Orto

-Îïzgraphe Françoiſe ;continue dans ccluiñci ;le

< -ë - nous
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nous donner des preuves de ſa capacité ſur

cette mati-ère , 8c de ſon zéle envers le Pu.;

blic, ſurtout à l'égard des perſonnes qui

xfentendent que la Langue Françoiſe; nous

exhortons ceux qui ſe trouvent_ dans le cas ,

6a qui veuſent parler , lite 8c écrire correcte.

_ ment , (le faire uſage de ce Dictionaire, 8c

de lire avant toutes choſes la Préface instrucz

tive 8c ſenſée , qui est äla tête.

TRA-ſſl' dela crûë des meubles :ru-deſſus

de leur priſée, dans lequel on explique ſon

origine 8c celle du P-mſís des meubles , les

Pays où la crûë a lieu , leur diffcrens uſages

ſur ſa quotité, quels meubles y ſont ſujets,

quelles Perſonnes en doivent tenir compte ,

8c pluſieurs autres Questions qui naiſſent de

cette matière. Par M. Boucher dîArgis , Avo

cat au Parlement. A Paris au Palais , ches'

Bernard Brunet, fils, i741 . vol. in- l 2.. de 42.0;

pages'. _

Les Qrestions, auxquelles la crûë des meu

bles donne lieu, ſe préſentent dans tous les

Paitages cle ſucceffiomCompres de Commu

nauté, de Tutele, de Don mutuel, 6c autres '

cas ſemblables. Souvent on a1loüe,ou on

conteste la ctûë mal à (propos , ſaute de con

noîrre les principes ‘ e cette matière , qui

juſqu'ici n'avoir encore été traitée par aucun

Auteur. .

-1 I. Fol. E
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On confond ſouvent le Paz-tſi; des meubles

avec la_ crûë , cependant ce n’est pastoûjours

la même choſe; la crûë est le genre., 8c. le

.Raz-iſis une de ſes eſpeces. Le Par-iſis en gé

neral ſe prend pour route augmentation du

quart en ſus.Cc~ qui vient de_ce que autre

fois la monnoye ſurnommée Partſis, qui étofl

ſrapée à Paris , valoir un quart en-ſus, plus- ~

que la monnoye apellée Tournoi: , que l’on

fabriquoit à Tours. '

La crûë des meubles est communé
’ ment d'un quart au deſſus de ſſla priſée por-

tée par ?inventaire , Cest cc qui luia »fait

donner le nom .de _Pariſísz Mais ce _nome ne lui

convient pas toûjours; car elle n'est pas par

tout du quart en ſus z en quelques Endroits ,

.elle n'est que du demi-Pariſis , en d'autres,

de trois ſols pour livre; ſa quotité dépend

de Fuſiage des Lieux. .

C'est pourquoi on a examiné quels ſont le .

Pays oùla crûë a lieu, 8C les progrès de la.

J-uriîprudcncc ſur cette matiere-La crûë a

l-ieu ans la plus grande partie du Royaume , 4

BC principalement dans les Payscoutûmiers g
il y a cependant quelques coutûrctnes où elle

n'est point admiie , comme celle d'Artois ,

celle de Blois ôcc. Ce qui donne lieu à une

Question mixte des plus difficiles, qui est dc

ſçavoir quelle Loi doit régler la crûëï; ſi _

\c'est la Loi du Lieu, où le défunt est déccdé,

fi
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ſi cîest-cel-le de chaque Lieu où il ſe trouve

des meubles, ou ſi c'est celle du Lieu Où réſi

dent les Officiers qui ont tait l'Inventaire, ou

enfin ſi c’est la Lpi du Lieu Où les meubles

.ſont inventoriés. ~

Il est auſii important de distinguer les dif

ferentes formes de priſées , celles qui ſont i

bas prix, d’avec celles qui Font à juste va

leur ou reput-ées telles; les meubles qui ſont.

fiijets à crûë , de ceux qui en ſont exempts:

c'est à quoi ſouvent on ne fait pas attention;

la plupart des Praticiens ne connoiſſent pour

être de ce genre que la Yaiſielle d'air ent; il
a cependant plu leurs autres ſortes dge meu

les, qui noiont point ſujets à crûë, relsct

que les meubles qui ont dû être conſervés en

nature , c… ux qui ont une valeur certaine ,

comme les gros fruits , le \el , les glaces , 8c

,autres ſemblables.

Toutes ſortes de perſonnes qui ſont char-ï.

gées de meubles inventoriés, ne ſont pas

obligées de tenir compte dela crûë :ce ſu~_

,plément de valeur est une eſpece de dédom

magement, qui —n’est dû que par ceux qui

n'ont pas fait vendre les meubles périſſables,

ou, qui ne repréſentent pas en nature 8c et:

bon état ceux qu'ils êtoiçnt obligés de conſer

_ſver. Pour mieux expliquer les cas dans_ leſ

:quels la crûë a lieu, on a examiné la Quel?

;ion par 'raport à tous ceux 'qui ſe trouvent

' E chargés
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chargés de meubles invenroriés , tels que

ſont les Tuteurs , Curatcursäc autres Admi

nistrateurs , le ſurvivant des conjoints , le

Donataire mutuel, les Hériticrs , Légataires ,

Exécurcurs testamcriraircs , -Curareurs aux ~

biens vacans, les Gardiens , Sequestrcs, Com

miſſaires Bec,
L’Auteur a auſiffi examiné ſi ceux qui n'ont

pſſas fait venrire les meubles, ou' qui ne les re

Ëréſenrent p~as ,en ſont toujours quitres pour

tenir compte de la priſée avec la crûë; en

uel cas 8c de quel jours les inrerêrs en ſont

Zûs ;il a reporté les Arrêts qui ont jugé quel

que Question du reſſort de cette matière ', 5C

ce que les Commentateure des Coutumes en

’ ont dit-,il en a même réfute quelques-uns

qui Ontättesté des uſages qui n’on’t jamais

été obſervés.

Enfin oh trouvera à la ſuit-e de ce Traité

un Eírtrait des Ordonnances , Edits , Décla

rations , 8c autres Réglemens concernans la

forme des Pfiſécs.

TR-A 11E' ou Diſſertations ſur pluſieurs

matières Féodales , tant pour le Pays' Coû

tumier que Pounles Pays de Droit Ecrit ,
troiſième partie , cóptcnanr 1°. les Obſerver-ſſ

\ions ſur 1c Démcmbremenr 8c Jeu de Fief

pour toutes les Coûtumes, autres quels.

Goûtume de Paris 45C les ſemblables. 72°.

_Une
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'Une Diſſertation ſur le Parage, ſoit légal, ſoit

corfventionnel. 3° Les Obſervations ſur les

.Droits de Quint 8c de Lods 6c Ventes de tous

Contrats qui peuvent les produire Par M.

Germain-Antoine Guyot, Avocat au Parle

ment , à Parir , chés Sangrain , fils , Grand

Sale du Palais 1741. volume i714". de 634;

pages. . '

.\ Nous avons clonnéPExtrait de la premiere

partie !le cet Ouvrage dans le Mercure de

Novembre 1739. 8c celle de la ſeconde par

tie dans celui de Janvier 1740. La troiſième

partie qui vient de paroître depuis quelques

jour.; , est compoſiee comme les précedentes,

.de pluſieurs Traités particuliers ou Dillerta
tions dètachécsffllſiur differentes parties de la

matiere des Fieſgque l'Auteur donne au Pu

blic à' meſure qu'elles ſe trouvent prêtes ,
ſans s’aſſujettir à aucun ſiordre pour l'Edition

de ces differens Traités. Le stile de cette troi
îfiéme partie est auíli le même que CClUL des

précedentes.

La premiere Diſſertation est ſur Ie D64
membrement 8c Jeu de Fieiſi; ?Auteur en

* avoir déja parlé dans la premiere partie dc

.ſon Ouvra e , mais ſeulement par raport à la

Coûtume ge Paris ;c'est pourquoi il reprend

_ici la même matière 8c la traite par raport

~ .aux autres Coûrumes, a rès qudques .Ob

ſervations ſur le Démembrcmenr 6c Jcu - dc

— ~ E iij Fier -
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-Fieſſſen general ', l’Auteur entre dans 'le détail

'des diſpoſitions des differentes Coûtuiſies 'à

ce ſujet , 8c les diſcute chacune en particuó

“lier , ainſi que ce que leurs Commentateur;

8L autres Auteurs en ont dit.

La ſeconde Diſſertation est ſur les Paragesz'.

l'Auteur , après en avoir donné une idée gé

nerale , diſlingue le Parage légal du conven..
ition_nel,& explique comment l'un 8C lñ’autre ſe

constitue' , entre quel-les ſortes de pefſonnes ,

quels ſont leurs effets , leur durée , 6c' quels

droits peuvent être dûs pour la vente des

portions des cadets , ſoit pendant le Parage ,

ſoit aprèsque le Parage e fini. - . * ,

La troiſieme Diſſertation est ſur les Droits

de Qiint 8C de Lods 8c Ventes. M. Guyot ſait
ſirénumeratio-n de toutes les Ventes- 8c Con

'trats équipollens à vente , qui peuvent dſſons

ner lieu à ces Droits.

ll a misà la ſin de ce volume une addiñ'

tion au Traité de la Réunion , compris dans

le premier volume , 8C au Traité du Relief,

compris dans le ſecond. Ce qui l'a engagé à

faire ?addition qui a raport au premier volu

me, est celle que M. Auroux des Pommiers;

Auteur dulCommentaire ſur la Coûtume de

Bourbonnoís a ſaità ſon Commentaire , dans

lequel il a combattu l'opinion de M. Guyot
ſurïPArticle 3S8. de la Coûtume de Bouï ſi

.bonnois S M. Guyot répond dans 'ſon addis'

.tion




